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I  R  E, 

La  fnodefiie  &c  grandeiilt 
de  courage  que  Ca^far  fift  pa^* 

^  roiftre,quanddcrctour  qu'il 

fucd'ApoUonie  ,  il  alla  vifiter  Anthoine, 
comme  eflanc  lors  des  plus  Anciens ,  tant 
pour  le  nombre  de  Tes  années ,  que  pour  fa 
dignité  confulaire,  me  fait  ieccer  Tocil  fur 
vous  (  généreux  rejetion  du  valeurcuic' 
Henry  ,  qui  doit  feruir  de  tige  à  tant 
d*Illufl:res  Princes)  en  ce  que  voyant  le  Sé- 
nat ôc  bonne  partie  du  peuple ,  qui  fe  laif- 
foit  empoifonncr  des  douceurs,  que  fa  Su- 
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perbe  feceloîc  parmy  les  amcrtumes,&:  en- 

cHner  à  la  volonté  de  celuy^qui  comme  te- 
meraifeofoU  entreprendre  de  partager  la 
gloire  des  conqueftes  de  fgn  père ,  &c  me- 
îurer  fes  Palmes  à  la  grandeur  de  fes  for* 
ces  :  Il  flfionftra  par  fa  prompte  obey  ffancc 
comme  (on  dsffein  n  eftcic  de  f'oppolcr 
aii5cLoix:  mais  d'appuyertoufiours les  vi- 
ftoîres  fut  rcxcell écc  de  fes  A  rreftsA  non 
eh  h  force  des  hommes  j  Ec  bien  qu  An- 
thoinele  traittaft  vn  peu  difcourraiicment 
àfon  arriuées  ne  voulut  iamais  pourtant 
en  venir  auxreproches,  ny  laiffer  direà  U 
douleur  des  paroles  que  fa  palTion  euft 
peudefroberà  facognoiffance^  ^  ce  qu'il 
faifoit  à  deffein ,  preiugeant  qu'il  n'eltoic 
encore  temps  d^efuenter  fes  penfées,  ains 
de  tes  mettre  à  couuert  de  la  difcretion; 
Mais  entetidans  suffi  comme  (es  hayneux 
le  biaionnoyent  fagement  Se  à  propos 
ourdit cefterefponfejQ^îel'honneur  qu'il 
auoit  de poî^ter furie  fiontle  nom  Augu- 
ite  de  Cxfar ,  ne  l'obligeoit  pas  moins  de  fc 
mettre  en  danger  pour  la  gloire  d'iceluy, 
que  de  mourir  niefmefiiôn  eftoicbefoin^ 
Veu  qu'entre  tous  les  humains  le  premier 
de§  Cviefas^s 5  rauoit  cboifipour  vrayement 


luy  fiîcccJer  Se  mettre  à  finchofcs  gran- 
des ,  le  reputanc  feul  digne  de  cette  char- 
ge ,&:  de  laquelle  il  feroïc  du  îouc  indi- 
gne ,  (i  pour  crainre  d  aucun  danger  il  re- 
fcidiuoit  au  péril, attendu  que  la  peur  ne 
Tauoic  iamais  tenu  en  repos ,  ny  la  parcfîè, 
ou  faute  de  courage,  difpenfé  de  (e  tiou« 
uer  au  combat  :  mais  bien  conuertilLint  la 
peurenioye,auroitrcpoufle  auec  coura- 
ge, Se  fouiîenyr  auec  prudence  la  fougue 
de  fes  ennemis.  Ainfi  vous  ô  mon  Prince  > 
riche  honneur  de  nos  ioucs ,  qui  excellez 
fur  tous  les  Roys  du  monde ,  mefmes  fut 
les  plus  valeureux  ,3c  qui  rcponffez  loin 
de  nous  les  fatalitez  qui  nous  menacent, 
portez  fur  le  vifage  non  par  adoption, 
ains  par  droift  naturel ,  ce  nom  Augufte 
de  Louis,  efclattancSc  brillant  pour  le  lu- 
ftre  que  luy  donne  ccluy  de  tref-Chre- 
ftien ,  que  vous  ont  laifle  ces  deux  grands 
Roysen  terre,  6c  touiiours  florilfants  au 
Ciei  Clouis  Se  Louis  neufiefme^  nommé- 
ment duquel  teimoignez  ellrc  héritier  nô 
feulement  des  Couronnes  j  mais  auffides 
vertus ,  Quod  habes  ex  tUis  nonper  te  partmn 
folum^fed  ^  hereditarium ,  puis  qu  à  la  naif' 
fance  de  vos  leunes  années ,  faiftes  efcior* 


rcantourlczelc  qui  vous  porte  à  matnt^ 
BÎr  voitrc  Royaume  en  paix  ,•  vous  con- 
formant du  tout  à  ces  p^ïoles  :  Hex  fapieni 
£abibmentnm  fopuli  eji  \  exterminant  £c 
comme  arrachant  les  Efpines  de  celle  dam- 
Bableôc  pcrnicieufe Rébellion,  quicroif- 
lànts  pourroient  fufFoquer ,  &  anéantir  to- 
îallement  Thonneur  dcu  au  Sotiuerain ,  êc 
Fobeyffancequon  vous  doit  rendre,  puis 
^ne  la  valeur  ôc  prudence  vous  ont  tiré  du 
Ciei  en  terre,  pour  le  bon  heur  des  hom? 

Nam  noua  frogenies  cœlo  dimittur  alto^ 
C*eft  ce  qui  vous  fait  déclarer  fi  librement 
èc  tenir  àts  paroles  fi  remplies  de  dou- 
ceur 6^  d  affection,  que  pour  le  bien  de  ce 
qu*eiies  portent  en  leur  mérite  ,  ne  font 
<d?gnes  de  nul  autre  que  de  vous  ^  fçauoir 
€pt:  pour  cefte  querelle ,  il  ne  vous  fembîc 
pas  feulement  raifonnable  de  vous  mettre 
cndano-er  pour  veneer  voftre  honneur. 
Se  en  faire  reparer  Tiniure  :  mais  de  mourir 
i'i!  en  eft  de  befoin  auec  ces  paroles  e-n  fmi 
fêii!oyli[4.r^.Sbv'éçty.  Ouy,  ouy^mon  Prince, 
vous  auez  le  courage  Se  la  force  prou  vi- 
goureufe,  vous  eftes  noftrc  Hercule  Fran- 
çois ,  qui  dés  le  berceau  de  vos  tendres  an^ 


uécs  )  efcrafez  les  Serpcns ,  chaflians  Tat* 
roganccdcs  fupctbcs  ,  &:  protégeant  les 
foiblcs:  Superbes  dif-je,  dont  les  info len- 
CCS  minuttcnt,  la  honte  &  la  ruync ,  ouy  la 
îuync  ,  puis  que  leur  lafcheté  en  va  iuf- 
ques  à  ce  point,  que  de  rendre  des  rigueurs 
Se  des  mefpris  pour  des  douceurs  ôc  trait-- 
tcmcns  aymables  ,  3c  qui  plus  cft  ,  em« 
ploycnc  leurs  armes  téméraires  contrele 
îeruiccdcvoftre  Mâjefté. 

le  me  repuceray  bien  heureux;  difoit  cet 
Achille  Romain  >  de  mourir  en  combat» 
tant  pour  l'honneur  de  mon  peuple  ^belles 
I  aroles ,  dignes  à  la  vérité  d'vn  Roy ,  d'au* 
cane  qu'aux  courageux  Thonneur  ellplus 
cher  que  la  vie  ^  &C  ainfi  doit  on  moins 
craindre  tous  autres  euenemcns  que  la 
bonté.  C  eft  ce  qui  vous  faid  dire  mon 
Prince  ,  qu'ayant  par  vne  grâce  fpcciallc 
àc  Dieu  >  recogneu  que  les  paroles  fa- 
ftucufcs  de  nos  prétendus  Reformez, 
teintes  qu  elles  font  de  douceur  ôc  de  miel, 
éludants  voftre  Royalle  authoritc  ,  n'e- 
ftoyent  que  pour  deftourner  voftre  Em- 
pire des  pays  de  Poiûou,G uyenne  ôc  Lan- 
guedoc. Mais  vous  qui  faiftes  gloire  de 
faire  rcpatcr  le  tort  que  Ton  faitàautruy. 


pouucx  VOUS  honneftement  (  puis  que  lu- 
fte  on  vous  nomme,  Vox pcpuli ,  ^  ox  Dei^) 
laiffer  Toffence  publicque  impunie  >  Vo- 
ftre  doux  procédé  Si ke,  augmence  leur 
Superbe  s  ôc  croycnt  affeurémcnt  que  U 
crainte  de  leurs  armes  vous  reticnc  d'en 
venir  aux  mains ,  attendu  diront  ils ,  que 
l'homme  trop  conlîderant  Icmble  auoir 
plus  d'apprehcnfion  que  de  rcfolutionc 
Voftre  luilicG  eli  trop  grande  pour  laif- 
fer efcoullcr  cefte  faute,  6c permettre  que 
gouftions  le  reproche  que  pourrions, 
encourir ,  fils  regnoyent  plus  long  temps 
parmy  leurs  infolcnces.  Voftre  Majcfté 
fe  fouuicndra  Sire,  comme  par  plu- 
iîeurs  fois  ^  elle  leur  a  enuoyé  perfonncs 
qualifiées,  pour  fçauoir  d'eux  à  quel  pro- 
pos fe  tcnoyenc  leurs  affemblées  es  villes 
de  Loudun , ôc  la  Rochelle,  &;  le  fujeft  qui 
ks  mouuoit  de  vous  deffendreauec  tanc 
de  témérité  l'entrée  hbre  de  vos  villcsr 
mais  pour  le  peu  d*eftime qu'ils  auroyenc 
fait  de  vos  commandcmens,celuy  auroit 
efté  tref-iufte  occaiion  de  chaftier  ces prc- 
fomptueux,vfantdepaieiiierigueur,qu'ils 
auroiifak  en  offenceant  les  volires^ôcfc-^ 
ïoiibien  grande  lafcheté de n'auoir  aucun 
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rcffentîment  de  rcl  outrage^ Bc  encore  plot 
gran  de  fimplicifc  de  croire,  qu'iUfefOycnc 
par  raifon,  ce  qu'ils  Snt  fait  au  preiudicc  de 
voftre  âuthonré.  Ce  qui  ell  coinmis  par 
ignorance  trouue  fon  cxcuie  auprès  des 
piuscoulpâbles:mais  les  fautes  voie ncaiw 
ics  Ôc  qui  fc  (ont  auec  malice  ne  ieparf 
donnêc  point,  en  ce  qu'elles  trouuent  leur 
condamnation  au  près  des  plus  pitoyables: 
E  c  p  o  u  r  c  e  fa  u  c-i  1  qu  e  !  e  c  ii  a  il  s  ment  lu  y  ue 
de  près  telle  témérité:  Que  voftre  cipée 
Sire,  face  payer  à  tous  tant  qu'ils  font  le 
iufte  tribut  de  vos  peines,  ri  ne  faut  poinx 
différer dauan cage ,  vous  eftantl  occaiion 
fi  fauotable  pour  fignaler  vos  exploiâs> 
voftre  gloire  Se  prudence. 

E tne^le&a/o lent  incendia  funt ère '\ir£S, 
Croyezaffeurémencquepoucvneftlainfte 
refolution ,  le  Dieu  du  Ciel  vous  fera  fauo- 
rable ,  c*eft  luy  qui  fait  qu  vn  nombre  infi- 
ny  de  peup!cs,relcue  la  gloire  de  fes  triom- 
phes ôimandientfes.  conqucPtesC  tous  r'a(^ 
feurez  qu'ils  font  de  leur  cftonnement  ) 
des  fcanchifes  de  voftre  bicn-vcillanceô 
Quelle  chofe  vous  retient  donc  mon  Prin- 
ce, que  ne  faciezcfclatter  la  foudre  furies 
teftes  de  vos  ennemis .  Les  Dieux  fonc  ir- 
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ritcz  contre  leur  perfidie,ils  ne  font  dignèl 
de  leur  cholcre,  &:  veulent  que  vous  fcuî 
exécutiez  leur  vengeance-,  Dieu  ne  veut 
pas  toufiours  chafticr  ceux  qui  roÉFencenc 
par  ce  que  fa  clémence  contre  pointe  fa  lu- 
fticc;«&:pour  autant  qu'il  nyaplus  de,  re- 
mèdes au  coups  eftranges  de  fes  mainsi 
ainfi  ayme  il  mieux  que  les  hommes  exé- 
cutent fonire,afin  que  les  affligez  ayentle 
loyfir  de  ferecognoiftrc,  U  que  chaftiex 
&  corrigez ,  ils  foyent  exemples  à  ceux  qui 
MefontjougàfadiuinitéîEtdesrebellcs  en- 
nemis de  Dieu  ôcdevoftre  Eftat,fi  ceme« 
raires  dehcurter  voftre  authoritc,&  choc-' 
quer  vos  armes  redoutables  qu  en  fera-il? 
Voyez  mon  Princele  mefeftimeque  fonc 
ces  Mutins  de  vos  Ambaffadeurs ,  ôc  le  re- 
fus qu'ils  font  de  vous  liurer  vos  villes, 
&c leur  fera  cefte  fauteimpunie  ?  Qu'eft  ce 
que  l'on  ne  dit  point  par  mefpris  au  Hé- 
rault, que  Voftre  Majeftéenuoyaà  ceux 
deSainû:  Ieand*Angely,  les  fommancdc 
fe rendre, &  que  commandement  leur  ea 
fut  fait  j  ôc  pour  autant  que  fans  aucune 
modeftie  ces  Meflîeurs  le  traitte  vn  peu  ri- 
goureufement ,  vfans  en  fon  endroit  de 
propos  infolents^  lein:  fait  voir  auHi  toftic 


^cfplaifîr  qu'il  a  du  peu  de  rcfpc£l  qu'ils  ont 
à  Voftre  Majcfté ,  t>c  comme  tenant  lieu  de 
vous,  leur  «njoinfl  fc  mettre  à  leur  deuoir, 
ce  qu'entendant  quel  que  mutin  d'entr'cux 
ainfi  que  Stcnellus  au  Roy  Agamemnon, 
prit  la  parole  ôc  fit  telle  rcfponce  *  la  Maje- 
fté  cxcufcra  bien  (dit  il)  les  Bourgeois  de  la 
ville,  veu  qu  ils  n'ont  pas  encore  elle  fom- 
mez.  Véritablement  ia  Majefté  meritoic 
vnc  plus  fauorablc  refponce  :  Aquoy  bon 
telle  audace  Minon  qu'il  veullent  qu'on 
croyc  afleuremenc  qu'ils  ont  YJEgidc  de 
lupiter  en  main ,  pour  intimider  les  Roy  s, 
6t  par  icelle  leur  donner  refpouuantc. 
RiottesqîicTygranesrefîentit  bien  vn  iour 
quand  fe  gaulïant  des  Romains ,  qui  au  re- 
gard de  fon  armée ,  n'clloient  qu Vne  peti- 
tepoignée  degcns ,  il  vfa  de  ces  termes: 
si  legdti  Junt  hj  ymulù  Junf:  qttodjl  hoflesy 
perpaucL 
Car  LucuUe  luy  apprift  du  depuis  à  vfer 
de  difcretion  5  3c  voicy  que  ,  comme  va 
au  tre  Camille,  vous  cheriflez  mefmes  ceux 
qui  fe  voyant»  réduits  ,  implorent  les  fa- 
ueurs  Se  douceurs  de  vos  grâces,  ôc  fous 
vne  feinte  apparence, ainfi  que  Decimus 
prutcfteni  ne  jamais  plus  employer  la  foc- 
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ce  de  leurs  armes,  con  rre  te  feruîcc  de  Vo- 
^rs  Majeilé,  qui  n'a  il  toft  lédos  tourné 
qoe  ces  parjures ,  pei ticies ,  Se  deijoyaux,  fo 
fâifillenc  de  vos  pbces;bru(lerit  ^  Ucca- 
gent  tuur,piôphanes  Içs  Heuxfacrez^  pra- 
ticquanc  tout  genre  d^bjftrliié  à  TendroiE 
de  vos  peuples  j  Et  bien  mon  Prince,  ou  eft 
voiire  luihcc,  quoy?  ces  Rebelles  feigneu- 
îieront  ôc  régneront  ainiîau  milieu  de  U 
France?  quoy  ?  ils  partageront  auec  Vo- 
ftte  Majcllé,la  gloire  de  Tes  armes?  lau* 
thorité  Sire  5  eft  vne  lî grande  ialoufie, 
qu'elle  ne  peut  foufFric  de  compagnon, 
non  pas  mefmes  des  amis. 

Ce  n'eft  alFez  au  Prince  vîftorieuX  de  faire 
que  fes  ennemis  feruenc  aux  autres  d'in* 
ftruftion  >  pour  faire  appréhender  foa 
courroux  :  mais  il  fauc  qu*il  aduife  de 
mettre  lesfiens  à  couuert,  ^rlesgarentir, 
en  force  qu'ils  ne  foyent  le  joliet  de  leur  ra- 
ge 6<:  furie  ,  c'cft  ce  que  met  en  praiique 
ce  Gentil  Affficain,fuyuant  le  Conleilque 
iuy  en  donnent  fes  amis.  Les  Cartagmois 
venus  aux  prifes  auec  les  Romains,  curent 
força  fouffrir ,  ceux  principallemcnt  qui 


falCoîcntfront  en  la  bataille  :  Carbon  nom- 
bre des  plus  qualifiez  ôc  qui  comme  Sou- 
uerains  îCommandoy  entés  plaines  de  Ly* 
bie,  efprouucreac  lors  6c  fans  feintife  U 
farce  S:  valeur  de  ce  Prince:  Mais  comme  il 
veoic  que  rien  ne  luy  reiiflie,  Se  que  pour  ns 
pouuoiriouftenicrcfFortdefesarmes^cha- 
cunluy  ûifant  largue,  f'cfcartan£çà&rlà, 
êcauffi  qu'à  voir  fculcmenî:  fa  mine  ils  font; 
cous  remplis  d'efîi  oy^îou t  en  furie  comme 
vn  Tigre  irrité,  ie  ietteen  la  meilée,tirô 
vers  celle  parc  où  il  voir  les  fiens  engagez» 
pourle  courage  de  ce  cauteleux  Annibal,82 
defircux  de  les  en  retirer  &c  guarentir ,  aux 
defpensde  fes  ennemis,  leur  fait  reffentic 
tout  à  coup  les  efforts  de  ces  bras,  ô^  à  fes 
bien aymez les  effe£ls  de  fes  armes,  Se  ainfi 
quVn  Lyon  es  campagnes  d'AfFneque^dc- 
uorancrAnima!  qu'il  a  pris  en  furie,  traittç 
en  forte  fçs  ennemis  ^  qu'il  en  fait  iref-bu- 
cher  bon  nombre  au  poouoirdelaPatquê, 
èc  par  fon  labeur  ô£  grande  diligence  met 
l'armée  en  dei route. 

La  trop  irrande  Clémence  caufe  bien  fou- 
lient  au  tant  de  miux,com  me  elle  pourroit 
a p  p o  r f.cr  d  e  b i e 0  .  Nam  indu  Irem  extra  mo^ 
duîn  cUmmîh\ftpfut(it  ir^s^ 


O  infâmes  François  que  vous  cftcs>  hom- 
mes fans  eftitneiquireflemblczpluftoft  des 
Barbares  que  des  hommes  François,  qu'el- 
le réputation  acquérez  vous  auiourd*huy, 
quel  brefche faiâc  vous  à  voftre  honneur, 
voulant  heurter  la  puiffance  du  Roy  ?  au- 
quel félon  les  Centuries  mcfmes  de  vo- 
lire  Noftradamus ,  Caluin,  deuez  toute  o- 
beyffance,  &^  vous^voulez  par  vnc  infup- 
portable  Ambition  ;,  tenir  les  mains  liées  à 
celuy,quienbrefchângerararrogancede$ 
triomphes  ,  aux  pompes  de  vos  trefpas  :  ôc 
pour  aucanc  que  le  Ciel  fauorifc  fes  def- 
feins,&  vengera Tiniure  que  tu  fembleluy 
faire,  auflieft-cede  iuy  qu'il  attend  lcfc«- 
coursicarileftdit, 
Ver  me  regcstegnant^^  ^^^^^  conditorcs  ittjla 

decernunt. 
Terme  principes  imperant ,  (^  patentes  ieccY- 

nunt  mflitiam. 
En  fin  ce  Francophile,  Vaincu  par 
vn  excez  d'Amour,  voyans  teslarmes  Co- 
codrilles  f'efcouler  le  long  de  ta  face,  t  cm- 
brafe  doucement  &  redonne  lebaifer  de 
paix.  N'as  tu  pointde  reflentimencde  fa 
bonténaturelle,quandfi  benignement  fa 
Majefté  t'accorda  ce  que  rupouuois  défi- 


ïerd'cllc  jSouuicnnc  toy  des  paroles  obli^ 
géantes  qu'elle  tint  auiîeur  de  Soubize, 
après  larcduâiondeSaind  lean  d*Angc- 
ly ,  qui  ne  font  moindres  en  fubftancc  que 
celles  de  Lyiàjadcr  à  fon  Antagonifte: 
cher  dmy(difoitce  P  rince  Lacedemonim)  que  te* 
fitme  à  {efgddemoy  mejme^fms  que  tant  de  Cd* 
tédiiers  font  en  yotonté  de  tefulure^fats  mainte- 
nant eJleB  ion  de  ce  qu'il  te  Ifiendra  enphantdfie^ 
'Vois  quelfdYty  tu  e/pouferns  »  te  ne  tj force  nulte^ 
ment ,  que  la  honte  ot^  la  crainte  de  defflaire  i 
^uelqiéyn  nedecoyue  foint  ton  iugement ,  ton- 
tesfûis  fite  diray-ie.  Que  ce  fer  oit  y  ne  dtfgracc 
hors  defMfin  de  prendre  le  fire  ^  laijjer  le  meil^ 
leur.  Quel  traittemenc  voudrois  tu  plus 
doux?&;  en  fuitte  de  ce  Difcours,vous  par- 
donneà  tous  cfgallement,  lorsquelanc- 
ceflîtépluftoft  quela  bonne  volonté  vous 
porta  à  fes  pieds  (ainfi  que  les  Vaincuz  ) 
pour  prendre  Loy  du  Prince  victorieux: 
Quels  religieux  fermens  ôc  proteftations 
feis  tu  lors  entre  fes  mains ,  que  tu  ne  por- 
serois  iamais  plus  les  armes  au  preiudice 
de  fes  commandemens,  fous  quelque  pre^ 
texte  ou  caufe  que  ce  fufl:. 
Sur  ccftc  ajQlcurancc  mOn  Pj^inct  te  fait  en^' 


tendre  fa  volonté,  qui  eft  (ainfi  qiî*cilc  a 
toufiours  efté  iuiuant  fes  Edids,qui  auront 
toufiours  lieu,  aioliquc  ceux  du  Sénat  Ro- 
main ,  tant  que  ion  bon  plaifir  fera  )  que  tu 
iouiiTe  de  la  liberté  de  Gonfcicnce;  ôc  de 
plus  vous  accorde  liberté  de  vosperfonncSy 
vous  remet  en  vo^biens  ainfj  qu*auparauât, 
ôc  ne  refpirant  que  vos  afFedions  vous  fait 
donner  meimeiaufcôduit  pour  vos  pcrlon- 
nes ,  armes  &:  cheuaox ,  &  toy  contribuant 
àfy  bons  traidementsvoicy  que  toft  après 
tu  fais  foufleuerNerac  cotre  faMaiçfté.LaC 
chèque  tu  es!  cfl-ce  là  le  guerdon  que  tu 
rends  à  tant  de  iibcralitez  que  tu  as  rcctu  de 
luy?  Quoy  !  ton  ingratitude  ieràle  paycmEt 
detantdecoiirtoiiiesjfçache  qu*îi  cftbicn 
dangereux  d'n-riter  &  prouoquer  les  Dieux 
à  courroux ,  pour  autant  qu*eux  differands 
le  chaftinient  des  fautes  iacommifes ,  c'cft 
peur  d'autant  plus  en accroiftre  les  peines: 
^ainlî  eoullcras  en  brefdesfruid$de  ton 

V-'         ■ 

indifcrcite  preibmption ,  pource  que 
Vox  Vomtni  frémit tnjliintk ,  'yirga(jytenmtif<. 
DtfciunîmcmipYî^  ^  caups  cogno/cne rerum. 
Le  Sénat  R  o.ne  fit  iamais  tant  cognoiftre  fa 
iegercté(f  lus  laiifcrCiceron  qui  harcnguoit 
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ksautres)  que  lors  que  par  bonne  aduahtu^ 
re  deux  légions  qui  venoicnt  dcTAffriquc, 
^rriuerêt  inopinément  en  Italie ,  &  vindrêt 
prendre  port  à  la  ville  de  Rome ,  lefquellcs 
deux  légions  le  Sçnat  publioit  hautement 
eftre  là  enuoiees  par  la  faucur  des  Dieux,tât 
pour  les  feeourir,  que  pour  leur  donnée 
C(}euràdeffendre  la  liberté  publique  àTen^ 
cotre  d'Augufte  ,&  pource  dVne  cômunç 
voix  reuoquerent  ils  foudain  cc,que  de  (âia 
iugemêr,  &  meure  délibération  ilsauoient 
arrcfté,  &  voicy  que  ce  torrent  d'çloquêcç 
que  la  peur  auoit  toufiours  tenu  caché&  re- 
fcrué  pour  faire  grands  exploits,  commen* 
ce  à  paroiftre  au  iour,&  à  fe  monftrer  librc^ 
ment,  &  ain(î  refolus  qu'ils  font  tous  de 
mourir  en  côferuat  leur  liberté,  on  de  vain- 
cre  celuy  qui ,  à  leur  aduis,  fcmbloit  les  en 
,  priuer,  donnent  ordre  en  diligence  à  ce  qui 
eft  d u faid delà  guerre:  Car  premièrement 
l'on feift  môftrc  gencrallc  des  ges  qui  pou- 
uoient  eftre  en  la  ciré,  afin  défaire  choix  de 
ceux,  qui  fe  trouueroiêt  plus  capables  pour 
cndoiler  les  armes, ce  qu'eftatainGfait,l*oa 
donne  ordre  de  pofer  fentinelles  ôc  de  pla- 
jcer  ces  courageux  en  diuers  lieux  de  la  villcg 
lç$  vas  font  cqlnmis  pour  garder  le  lanicu- 
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le  (lieu  d'importace,vcu  que  c'cftoit  le  ren- 
de?: vous  de  lupiter  &  d*Anac  pour  y  cueil- 
lir les  fruiâ:s  délicieux  dVn  amoureux  rauit 
femeiit  )  autres  pour  lariuierc ,  autres  pour 
iesnauires  flottantes  fur  icelle ,  fc  promet- 
tans  en  fin,  que  ces  chofes  ainfi  ordonnées, 
donncroient  de  la  terreur  &  caufcroient 
r^fpouuante  àceluy  quelapeur  n'a  iamais 
peu  flefchir  ny  faire  cnanger  la  couleur  au 
vifage,  Ôc  pour  ce  qu'ils  ne  pouuoiêt  appor- 
ter aucune  autre  confolation  à  leurs  difgra- 
ces ,  finon  qu'en  fe  faififlans  des  perfonnes 
de  la  mère  &  fœurs  d'iceluy ,  il  cuft  efté  cô- 
traint  de  frachir  ce  que  le  Sénat  euft  arrefté 
là  defîuSjfift  en  forte  qu  ô  ne  les  peuft  trou- 
uer ,  quelqu Vns  difent  qu  elles  fc  retirèrent 
auec  les  Veftales,  quoy  qu'il  enfoit ,  deceus 
de  leurs  opinions  &  fruftrez  de  leurs  et 
perances,  tout  paflit  ôc  frémit  de  crainte 
en  la  ville  &  bien  plus  qu  auparauant ,  eu 
cfgard  à  ceft  orage   qui  menaflbit  leur 
ville, non  dVn  déluge: mais dVnembrafe- 
ment  total  &vniuerfel:  Toutes  lefquelles 
chofes  venues  à  la  cognoiffance  de  Cefar 
pour  caufede  leui:  légèreté  fepritàfoufri- 
re,&  cependant  met  peine  défaire  auacer 
fon  armée  au  plus  près  de  la  Cite  ^  &  ce  au 
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champ  de  Mars*.  Ce  qui  eftôna  fort  les  Ro« 
mains,  &  à  ccfte  occafion  prennent  iour 
de  Confcil  pour  aduifcr  à  ce  qui  feroit  à 
propos  de  faire  :  L'on  députe  des  Prêteurs 
pour  aller  trouuer  Cefaraffin  d'entendre  fai 
refolution;  il  les  reçoit  fort  humainement 
&  leur  faitt  vn  doux  accueil ,  leur  faifanc 
voir  fur  fon  vifage  le  defplaiiîr  &  compat 
fiô  qu'il  a  de  leur  mifere^mais  voians  làCraK 
fus  qui  en  eftat  miferablc  leftoit  venu  trou- 
uer en  diligence  iufques  en  fon  pauillon 
Royal ,  implorant  les  faueurs  de  fa  mifèri- 
corde,  en  euft  le  cœur  faify ,  &  fçacbant 
comme, 

iMund  fcuo  Utd  negotio  ,  ^ 

Luduin  infolentem  ludere^ertindXy 
TfdnfmutatmcertoshonoreSy 
Nunc  mihi ,  nunc  alij  bemgna. 
Luy  pardonna  librement  &  aux  autres  aulîî 
pareillemét,  &  les  regardant  d*vn  œil,  dans 
lequel  la  mefme  courtoifie  paroiflbit ,  pro- 
fera ces  parolles  ,  Reptfex^  déformais  '^ês 
elperances  en  moy ,   ^  ce  fdifant ,  fentire'}^ 
redoubler  "yoftre  force  çJt*  "ligueur  ^  Ifo^s^a- 
mes  feront  efchaujfees   d*ltne    nouuelle   ar- 
deur dajfefiton.    De  forte  que  pour  toutes 
CCS  menées  ccfte  amc  courageufe  ne  don- 
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hc  quelque  peu  que  ce  fait  de  rclafche  à  fes 
pieds,  à  fes  mainsny  àfon  courage,qu  il  ne 
fouftienne  fa  querelle  j  &  ne  pourfuiue  iuf- 
ques  au  bout  la  pointe  de  fes  trophées  :  les 
fatigues  ne  leretiênent  point,car  ilfçait  que 
"  ■"    '  i^UJïne mcfgno 
Vitd  labore  dedttmcrtalibus. 
Et  pour  ce  que  celuy  qui  eft  véritable* 
nientmagnanime^&quiale  cœur  ferme  & 
toufiours  vigoureux ,  fe  cognoift  bien  au- 
trement en  des  occafions  de  peines  &  fati- 
gues quand  il  ne  plie  &  ne  fuccombe  point 
pour  quelque  affliâion  qui  luy  puifle  arri- 
uer,  qu'en  fes  profperitez  (  qui  le  plus  fou-» 
lient  enflent  &  efleuent  le  cœur  à  ceux 
inefmc  qui  l'ont  petit  de  leur  nature)  aufli 
ceft  inuincible  Achille  praticque  en  forte 
par  fa  prudece  l'amitié  de  ce  peuple  rebelle 
(quoy  quil  levoyeà  chafque  mouuement 
tantoft  fauorifer  les  defleings  dVnPompee^ 
tantoft  d Vn  Lentulus  5  Craflus  &  plufieurs 
autres  )  qu'il  les  reduifl:  au  point  de  dire 
jngenuementj 

NuUafalm  belîoypacemtepefcimus  omnes. 
£t  tout  ainfi  que  l'eau  jcttee  dans  vnfeii 
bien  ardent  ne  Tefteint  pas  du  tout,  ains 
lefmeut  d'autant  plus  &  excite  fes  flam- 
mes^ ou  comme  vn  bon  pilote  fai£l  en^ 
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corc  aller  fon  Nauire  af)res  que  îcs  voiles 

font  dcfch irez ,  &bicn  que  l'cquipagcfoit 
rompu  6cbrifC)&qu'iifevoyeiur  le  point 
de feruir de pafture aux poiflcm  de  ia  mer, 
ne  kiffe  pourtant  d Vn  grand  courage  à  faire 
voguer  ce  qui  luy  refte^  ainfi  les  peines  &  fa^ 
tiguesenlapraticquedes  armes,  ne  le  peu- 
vent esbranfler  nuilemet,tant  s'en  fault  que 
pour  quelque  difgraceil  ait  perdu  le  cœur, 
puis  qu  il  fe  releue  plus  courageux  toutes 
les  fois  qu'il  a  eu  du  pire ,  combattant  con- 
tre fon  ennemy ,  ruminant  cefl:  oracle ,  yS'ejf 
4W  %^fm'iy»  Ce  font  les  trauaux  qui  luy 
ont  afFermy  le  fceptre^  &  rcdu  d  autât  plus 
fes  lauriers  verdoyants.  Ce  qnainfi  faifinr^ 
ïîion  Prince,  vous  animerez  le  courage  de 
tous  voz  bonsiFrançois ,  qui  pour  vous  ren- 
dre le  feruice  (  auquel  ils  font  tous  obligez) 
nedefirentrientant  que  lameflce  &  les  a- 
iarmes,  leurs  pi^ds  y  veulent  coure  &  leurs 
mains  y  veulent  eftre  employées.  Si  vous 
vous reprefenteZj  SIRE,  comme  Dieu  ta* 
uorife  voz  deffcings,  &  que  les  Léopards  & 
les  Lions  rugilïants  ne  font  pas  plus  cruels, 
bien  que  leur  furie  foit  cxtreme,que  ces  Re- 
belles font  faftueufement  audacieux ,  vous 
emploirçz  voftre  force ,  (laquelle  ils  ont  (î 
fouuent  expérimentez  à  leur  dommage  ) 
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pour  fon  honneur  &  gloire ,  &  pour  la  ma- 
nutention de  voftrc  efkat:  vous  guarentirez 
la  France  du  danger  où  elle  fe  void  eftre, 
par  le  mauuais  deportemét  de  voz  peuples 
Rebelles ,  vous  la  guarentirez^  dis-ie,  parle 
bô  feruice  que  vous  rendra  voftre  Nobleflc 
courageufc:  Au  contraire  fi  vous  ne  prenez 
a  tafche  de  chaftier  ceux  qui  blafphement 
contre  lobieâ:  de  voftrc  volonté ,  ie  ne  fais 
point  de  doubte  que  ces  Rebelles  n  ay  et  va 
grand  aduantage  fur  vous.  Difpofez  vous 
doncques  mon  Prince  à  vous  defpouillcr 
de  toutes  les  confiderations, qui  vous  pour,, 
roicntdeftournerdc  cefte  tant  louable  & 
genereu(c  cntreprifc  :  Et  comme  les  Ma- 
narques  n  ont  point  de  plus  grande  simula- 
tion que  de  laiiferàlapofteritévnc  bonne 
odeur  de  leur  vie  :  Aufli  vous  rendrez  vous 
par  luftice  autant  recommadabie ,  comme 
vous  eftes  par  la  douceur  aimable.  le  ne  fuis 
point  de  ceux  qui  portez  de  paffion ,  ne  rc- 
ipirent  rie  tant  que  d'enfa^glâtcr  leur  mains 
dans  le  fang  de  leurs  frères,  pour  affouuir 
leur  ctuauté.  Non,  ce  n'eft  point  mon  fou- 
hait,  &  defire  qu'on  le  fçache,  afin  qu'à 
mon  fubieft  Ton  n'allègue  ceft  adage, 


Ce  n  eft  point  mô  humeur,  ie  le  dis  frachc- 
ment,  mais  il  faut  auffifçauoir  que  le  Sage 
nous  did  ^iof^oi^  ^ni^y  ,&  pour  ce  que  le 
Prince  eft  la  Loy  de  Dieu  parlante ,  il  con* 
uient  doncquesluy  obéir, Eri"4w(f//co^,  dit 
leTexte  facré,6c  puis  qu  ils  font  fi  humbles 
&  tant  obeiil^nts  voyons  en  les  effcds. 

Premièrement  la  Maiefté  les  remet  en 
leurs  biens  après  tant  de  rcuoltes ,  pour  tel- 
les courtoifics ,  que  font-ils  en  Guyenne , 
les  Chefs  principaux  de  leur  Rébellion  font 
foufieuer  Nerac  &  autres  es  enuirôs,Clerac 
petite  ville  fize  fur  la  riuiere  de  Lot,fouftiêc 
le  fiege  &:re(îfl:e  quelques  iours  à  la  puifsace 
Royallc,deuant laquelle  place  meurt  ceft 
autre  Diomcde  Monfieur  le  Baron  de  Ter- 
mes, en  fin  rendue  au  Roy ,  fa  Maiefté  leur 
pardône  de  rechef,&  les  prend  à  mercy ,  & 
ainfiqueleperereprimendant  fon  enfant, 
pour  caufe  de  quelques  legeretez  de  ieu- 
neifcjluy  porte  la  main  foubs  le  mêcon:auffi 
ce  Prince  debônaire  fe  plaint  humainemet 
à  eux  des  extorfions,  qu  ils  ont  perpétrées 
ôc  exercent  encores  tous  les  iours  en  ces 
pays  de  Languedoc ,  Poiârou  ôc  Guyenne, 
&  fur  leurs  frauduleufcs  promeffes  lesren- 
uoye  librcmçntjfans  qu  aucun  tort  leur  foit 
^T  faia 
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faî(9:>  se  neantmoins  tout  cccyncfcrtde 
nen  tant  ils  ont  Tamc  cautcrifcc  3c  teinte 
de  malice,  qui  me  faid  dire  qu'entre  cux^ 
IKari  quippe  boni  :  numéro  vïx  fmp  toîidem ,  mot 
Thebamm  porp^^  vel  dimtls  oftiâ  Nili. 
Les  chefs  de  bandes  de  cet  AigJon  R.  rc- 
cognoiffans leur  lâfchetévoyâs  leur  Em- 
pereur fi  clément  Se;  couriois^reptindrenç 
coeur  plus  grand ,  ôc  courrouflez  qu*iU 
eftoient  contre  eux  mefmes  fe  prollernêc 
à  Tes  pieds  S>c  fans  donner  aucun  reposa 
leurs  yeux  fupplient  ires-humblement  fa 
Maiefté  les  vouloir  décimer  >  ainû  qu'c-^ 
ftoit la  Couftume  des  Romains ,  mais  cô^ 
me  ils  voyent  qu'il  n'en  vouloit  rien  faire, 
demeurent  tous  confus  plus  honteux  que 
dcuant!§c  voicy  ,  non  pas  pour  vne  fois 
feulement,  ny  pour  deux  ny  pourtrois^ 
que  ces  rebelles  François  au  lieu  d  auoir 
quelque  reffentimcnt  des  douceurs  de 
mon  Prince,  tant  s'en  faut  que  cela  foit  au 
contraire  ce  leur  cft  d'autant  plus  de  fuieft 
d'en  abufer  fottement, 

Dum  vitant  finlti  vitia  in  contraria  currunt, 
Menodorus  Lieutenant  gênerai  des  ar- 
mees  de  Pompée  tant  par  mer  que  par 
serre  ,  traiftre  Se  defloyal  û  ia^iais  il  en 

M, 


fuft,enccndant  comme  vn  iour  ce  icune 
Prince  rraitoir  au»c  (es  deux  gv&nds  en- 
nemis AuguftcSd  Marc  Ancoine  Se  ban- 
quetoienc  en  lesnauires,  !uy  depefche 
suffi  toll  vn  gcntilhômc  qu'il  cognoiffbit 
dilcrer;au€clcnrescxprcflisàsô  Alcc(Te> 
par  lefquclles il  luy  donnoic  adtiis  de  pcn- 
fct  quelles  gës  il  suoit  en  sô  nauircê^  que 
sllvouloic  entendre  à  venger  la  moa  oé 
Ion  Derej  fes  nauires  pteftcs.  comme  cÎjVs 
cftoienr,  qu'il  n*en  elchapperoit  pas  vn  ,  a 
quoy  Pompée  refpondit  iagcment  6c  fé- 
lon ia  N  o b  1  e  ffe  :  Vilnam  Merjodorus  hoc  ah^ine 
me  pojfet  perficere.  De  m e fai c s  î e s  r c b c  11  c s 
ennemis  du  repos  ne  defitenc  rien  taoc 
que  le  delbrdre,  ^  ainfi  que  Ton  6h  :i  pcf- 
cher  en  eau  trouble  au  preiudice  de  ceftc 
pauure  France  qui  pour  les  maux  qu'elle 
afouffcrreparlcur  nrtcnce  à  peine  peur  cl- 
ic reprendre  haleine  &c  rcuenir  en  conua- 
lefcence,  tU  bieo  luy  prend  de  ce  qu'elle  à 
vnfigenercux  Monarque  pour  luy  faire 
reprendre  fa premicfe  couleur.  Courage 
doncqucsmon  Prince,  courage, 

Dim'iâmm  faBi  qui  cœpit  haheî.  Sapcre  audc: 
='     înc'pe.  yïuenâÏTeUc  qni  prorogat  boram,. 

iiuflicîds  expcHat  dam  defliiat cininls:  at  il-le 

•  D 


1^ 

Lahïîur  &  lahetur  in  omne  yoluhïlïs  <^uum. 
Ceftefcncencefcruit  d'oracle  à  ce  Rom. 
Hercules  qui  m onflra  bien  par  les  cffeâs 
comme  il  prefcroir  beaucoup  plus  la  gloi- 
re des  armes  à  fa  propre  vnc  5  quandT^ppur 
toutes  raifons  qu'on  luypcuil  apporter  il 
ne  fc  voulut  defifter  de  rentreprifé  qu'il , 
fift  fur  Mcîuîic  ville  priocipalle  '&c  comme 
Mecropoliiainc  du  pays  des  iapodcs  ,  car 
comme  il  voit  du  haut  dVne  tour  de  bois 
qu'il  auoit  fait  faire,  que  fcs  gens  n'a uan- 
cent  rien  à  Taffaulr  qu'il  luy  afair  donner, 
ainsfemblenc  pluftoft  reculer  pour  l'ef- 
fort  que  font  ceux  de  la  ville  de  le  ioufte* 
nir  vaillamment  j  il  s'en  vient  droic  à  ç,\xX 
le  bouclier  en  main  fendant  !a  prelTc  des 
ennemis  U.  auec  autant  de  véhémence  câ- 
me  quiverroic rouler  du  haut  d'vne  mon- 
tagne vne  greffe  pierre  arrachée  de  fon 
rocpar  l'impetiîoiitéd'vn  totreni  qui  de 
viceiTc  remporte  a  la  vallée  :  enfin  engagé 
qu'il  efr  à  la  brefchc  rend  de  erades  preu- 
ues  de  fa  cheuakric  j  ou  fécondez  paries 
iîens  qui  ne  le  voulurerît  abandonner 
pour  la  honte  qu'ils  eut  en  ta  demeura  mai- 
ftredc  la  place  aKxdefpcns  de  la  vie  defcs 
ennemis  6^  fit  ce  iouf  des  grands  faits  au- 
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mesjdoncil  peut  eftrc loué  Sr  blafmé  tout 
cxdcmhlc  :  pour  aiuanc  que  ce  n'cft  aux 
grands  d'eftrevâilians  fila  prudence  5c  !e 
(^p.reil  nemodertla  Viulenccde  leur  cou-- 
t9.gcBc  qu*ils  ne  gaignent  autant  de  yi6loi- 
reSjtant  pourenauoirpreueu  iespcrils^ 
les  hazards  que  pour  s*y  cftre  cxpohz.Con- 
fiiio  omnia  frim  experiri  qukm  armk  fapientem 
txWfj'S^ainfi  par  vn  meur  iugemenc  doit 
.  donner  ordre  à  la  conduicte  de  looârmec 
tant  pour  fe  (aifir  des  lieux  auantageuXj 
quabîen  difpofcrfesgens  &:lei  animer  au 
C(>mbar,c'eit  c^qucTccut  bien  dire  vn^iour 
ce  rufc  Hinnibal,  quand  porté  de  cupiofi- 
ré  il  voulut  voir  k  corps  du  brauc  Marçci- 
lus  qui  eftoit  tout  couuerc  de  playcs,  5c 
quoy  que  par  fon  indifcrction  illuycuft 
donné  iuyfeul  plus  de  peines  que  tout  le 
refte  des  Romains,  ce  neantnaoins  fuflil 
contraint  le  louer  pour  valeureux  foUar, 
maisieblalmailâuflripour  prudent  capi- 
taine. Ainfi  mon  Prince  n'eil:  il  nullement 
3  propos  de  vous  précipiter  en  ces  occa-^' 
lions, mais  comtnandez  leulemènt^vous 
verre^zcornmevoflrcNobleirebelliqucu- 
ie>  volire  peuple  François  en  vous  rendac 
robcyffance  au  pouuoir  de  leurs  armes,' 
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iront  arborer  vosenfeigncs  au  milieu.ds 
leurs  placeSjS^  enterrer  mcfmes  les  viuans 
ésfepuUhres  de  leurs  percs.Voftre  cour- 
roifîc  Sire,  les  y  oblige, <S:  la  rccognoiff^n- 
c^dc$  bien-fcîivts  qu  ds  ont  receus  d^  vo 
lire  Maicflélesen  rol!icite,Sc  a  l'enuy les 
vns  deç-a utres louchég  d'vnc ialoufe emu- 
Jationi'offnrontlibremçnrauxhazardsSi 
fans  aucune  crainte  cfpoufcronr  les  dar^- 
gers,  non  pour iVfpcrancc  d'obtenir  par 
leurs  faits  la  couronne  de  cliefnc  qui  au- 
trefois n'eftoic  donnée  qu'à  ceux  qui  en 
des  grandes  meflcesaijioient  preferué  de 
jrnortlcurfouuerainEri'îpereur^ainùqu'aq 
ieuncScipion  pour  (on  père  contre  Han* 
nibaî  au  ficgc  de  Pauic:  mais  pour  partici- 
per à  rhonneur  que  vous  leurs  daignez 
Tairçaggreantleurs  trauaux,  ellant  cres- 
affeurczque 

Dmiti^  p  ote  runt  regales  adde  re  maïu^ . 
Quel  honneur  Vôudroic  on  plus  grand 
^uc  de  mourir  pour  fa  patrie  &  pour  la 
querelle  de  fon  Roy:  ceft  le  prix  que  fc 
font  propofés  toufiours  les  plus  vertueux 
6c  courageux:  caufepôurquoy  noftreHc- 
Àor  François  le  Duc  de  Mayenne  IVn 
4çs  plus  accomplis  de  (on  temps,  pecç- 


1^ 
dantàperfoniîc  pour  h  vîuacité  &  pour 
l'expérience,  &:  tout  ainfi  que  îa  vanitc  c^ 
inluportableàceuxquiontle  cœur  géné- 
reux, âuflî  ne  pouuoit  il  autrement  qu'il 
ne  lift  voir  aux  efreâs,  que  comme  vne 
moofche  qui  plufieurs  fois  retourne  poin- 
dre vne  pcrfonnc, encore  qu'elle  en  foie 
chaiïee  tant  elle  trouuc  de  geuft  au  fang 
humain:  AinfirafFef^ion  qu'ila  toufiours 
eu  d'exterminer  vos  ennemis,! uy  a  donné 
vne  pareille  enuie.  Et  fi  iuflitiam  quUdiligit: 
labores  huius magnat habentvirtinesydn  le  Sage» 
Lcgrâd  dcfirqu'il  a  devoir  cet  Eftat  fionf- 
fant  par  la  candeur  des  lis  fou  s  le  règne  de 
fon  Roy,  luy  fait  5^  fans  aucune  crainte 
ûbandoner  fa  vie,6<:ce  aueç  tât  de  courage 
qu'il  eftimpoifiblc  plus  ,  prompt  aux  af- 
faux,  ferme  à  la  rcfiftancc,  dont  la  prefen- 
ce  caufûic  autant  de  terreur  à  fes  ennemis, 
(leur  eftant  plus  vtile  d'euitcr  fa  fureur, 
qued'oferfouftenir  l'effeâ  de  fa  choie- 
vc)  comme  de  genetofué  es  amcs  plus 
poltronnes. Mais  laslcefte  inexorable  Par- 
que qui  dés  fa  naiflancc  auoir  ourdy  la  tra- 
me dç  fes  iours,  vient  à  rire  à  fes  armes  6c 
en  vn  inftant  triomphe  de  fa  vie ,  dompte 
eu  il  cft  par  la  bleiTcurc,  qu'il  a  rcceu  pour 
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îic  s'eftf e  voulu  fefuir  des  chenaux  de  Pe- 
lée qui  renflent  peu  guarantir    Si  rem- 
porter arrière,  de  forte  quVne  feule  iour-» 
née,  que  difie  vneiournee,  mais  vn  petit 
moment  efl  fuffifânt  de  faire   porter  au 
vent  ce  quVne  longue  fuitie  de  trauaux 
Se  indulgence  dioÎBe  aura  edifiéePiplu- 
fieurs  années,  qui  me  fait  dire  que  le  verre 
n'eft  pas  fragile  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ferme  en  la  profperité  humaine,  Bt  que  les 
noms  ,  d'ombre  5  fonge ,  vent ,  Se  fomee 
que  nous  donnons  à  cefte  miferable  vie> 
font  encore  de  trop  glorieux  filtres  Se  des 
comparaifons  trop  eflêuées  pout  expri- 
rBcr  fon  infirmité,  & ainiî  ce  braue  Prince 
rendant l*efprit,foname  s*enuoIc  dans  le 
Ciel,  laiflant  vn  nombre  infiny  d'hommes 
plaignans  &  pleurans  fa  difgrace  :  mais  fes 
ennemis  que  la  crainte  retient  &  que  la 
honte  fait  rougir,  font  contraints  pour 
trophée  de  loiiangcs  d'en  publier  ia  gloi- 
re à  la  polteriîé  vfans  de  ces  parolles 
^*'*HunclaboT  (^quus  prouehït  &  pulchroreddïtfua 

àonalaèori. 
#1:  ce  qui  plus  meconfole  eft  que 
La  France  en  a  le  corp^  quelle  auoit  efleuè 
Et  if  céur  géhereiix  quelle  auoit  e/proimé^ 
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Iss  deux  en  ont  fefprit  5  &  les  arts  la  mémoire, 
>    Lesfoldats  le  regret  y  &  le  monde  la  gloire . 
Apiçs qu'il nnibal  eu ft  empoitéccftc  cant 
jTrande&:  fignalee f'idoire,  difixlaiour- 
neede  Cannes,  fe  porta  fur  le  champ  de 
bacaiî!€  pour  rccognoiftrc  les  morts ,  5C 
voyanc  là  Dluiicors    de  fes   intimes  qui 
deipouilicz  de  leurs  armes ,  eftoicnt  pri- 
ucz  de  vie  par  ia  valv-^ur  d'Aemile  5^  de 
Scruile  fon  collègue,  n  âvans  peu  -cimict 
ks  malheurs  de  leur  conflelkâon^ôi  tîs 
pouuanr  Annibal  faire  parler  fa  douleur, 
tant  elle  cil  vehementc^ietce  plus  de  fouf- 
pirsqailne  difoicdeparolles,  Se  fccour- 
nantenlin  vers  fcs  plus  affidez,  donne  ce 
paffeporc  à  fes  regrets.  Helas  mes  chers 
amisjien'ay  pas  bcfoin  de  fernblablc  vi- 
doire.    Ce  que  i'allcgue  à  propos,  mon 
Prince,  vcu  la  perte  qu'auez  faite  de  tant 
de  braues  hommes,  qui  porfez  de  padion 
à  vous  rendra  feruice  ,  or\t  abandonné 
leurs  familles,  Se  fans  aucuhe  peur  ont 
préféré  les  dangers  toins  de  leurs  proches 
ai)X  careffes  de  leurs  femmes,  &  aux  blan- 
dices  de  leurs parcns.  Ha rrton  Prince,  ie 
puis  dire  ô£  confeffer  ingeaucment  qu'il 
oe  vous  eft  pas  bcfoin  dVnc  telle  fecoadc 


5^       ,     ^ 
viStoiïCy  vcu  que  pour  n'auolr  cfté  bien 

feruy,cftespriiiedu  fupport  de  vas  plus 
fidels  leruiteurs3&  n'en  n  aurez  aucun  ref- 
fentiment?  entendez  les  gemiffemcnt  Se 
$c  foufpirs  qu'eflanccnc  dans  le  Ciel  du 
plus  profond  de  leurs  poitrines ,  ces  pau- 
ures  Grecs  auprès  de  Parrocle  ,  voyez 
mermeccmme  Achille  en  commence  le 
ducil  ô^ les baifers  que  ce  valeureux  Ac* 
necdonneàMifene  fon  amy,  loufpiranc 
continuellement, en luy  rendant  les  der- 
niers honneurs  de  ces  funérailles,  quels 
regrets  n'a  il  point  en  lame  abandonnant 
ce  Maufolc  champeftre.  LucuUe  n*en  fait 
pas  moins  pour  le  vaillant  Pomponius 
fonfideI,qui  pour  compaflîon  quHlade 
fa  difgracc  fuccombant  fous  les  armes  de 
Mithridates,accourcà  fon  fecours  lalar- 
meàrcril  &i  ladouleurau  cœur.&ammâs 
les  ficns  vie  de  ces  paroUes  ,  quoy  mes 
amis  feroit  il  honorable  que  rctournaffiôs 
en  nos  pays  fans  qu'auparauanc  n*ayons 
eu  raifon  de  cet  efclandre.  Non  mes  chers 
amis  cela  ne  fepcuc  faire,  mais  difon^ 
— *  -  'fimul  imis  fax  a  renarînt 
Fadis  UnaUy  ne  redire  fit  nefas: 
O  uc  î>luft:oû  difie  la  terre  nous  en- 
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glôutiffc  en  ce  lieu  où  nous  foiomcs ,  que 
dslaiiïernosaduerfâircs  triompher  ainfi 
de  nos  amis  &c  leur  permettre  auoir  fur 
oousccft  aduanîage,au  moins  aurons  plus 
<ie  gloire  de  pcrir  delà  forte.  Embraflez 
Sire,  çefte  relolution,  puis  que  veritablc- 
mcnc  ei!e  eft  digne  de  vous,  ô^ainfique 
Luculle  ,  Hannibâl  5c  tant  d'autres, fai- 
ftes  gourter  à  vos  ennemis  ramertumc, 
(puisque  la  douceur  n'y  fait  riéjdes  fruits 
de  leur  audacieuîc  témérité  ,  Se  à  ce  pro- 
pos iouuenez  vous  mon  Prince^  combien 
la  diligence  eft  requife  à  vn  grand  Capi» 
raine,  6c  le  mal  qu'il  arriue  dcquitterlc 
dsfTcinjqu'âuonsvnefois  auec  folide  iu- 
gement  df  reftc  cgi  nous  mcfmes,  ôc  quand 
par  vnc  grâce  fpecialc(la  diuine  bonté  au- 
thorifant  nos  entrepriies  J  nous  nous 
voyons  approcher  delà  palme.  Les  plus 
rur€Z^;^aduifczaufait  de  la  guerre  ,  ont 
pratîcquéde  tout  temps  ceftcm^ixime.  le 
mcttray  en  auanile  fécond  des  Cefars  le- 
quel a  P:.Qme  entendant  comme  Pûmpee 
cftoiî  dcuani  Cordoiie  mst  aufTi  coft  fes 
trouppesàVa  campagne,  &c  fait  tant  par 
fes  diligences  auec  ce  petit  nombre  de 
gens  qu'il  suoit^qu'en  rclof.cc  de  ly,  iour$ 
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il  fe  monftre  en  reftq  a  fou  ^nnemy  ,©ù 
spres  s'cftrç  emparé  de  lieu  auaatageux 
!uy  faicr  donner  quelques  légères  ef- 
carmoychcs  à  fin  del*amcnerau  coQibât. 
Mais  ccfiuy-'Cy  prcuoyanc  telle  rufe  ne 
boogc  nullement,  Se  (es  foldats  comme 
en  le  mefpnlanc  faifoienc  retentir  lair  par 
leurs  cris  de  liiee,  qu'ils  payèrent  chere- 
.mecjtincontiDcntapres:Carce  valeureux 
Prince  pourfuiuancs  Tes  defleins  leredui- 
fiiîen  forte,  êi  par  fa  diligence  &  bonne 
expérience  qu  onques  du  depuis  il  n  ofa 
fouftcnir  la  force  de  fes  armes , 

Die  le  Prouerbe  Grec.  Charles fep- 
tiefme  qui  eft  l'honneur  des  R  eys  ne  per- 
dit iamàis  cœur  ,  pour  quelque  difgracê 
que  la  fortune  luyâit  peu  préparer  par  fon 
inconftance,  6^iaçoitquela  plus  part  àcs 
villes  de  Ion  Pvoyaunsefefufîêt  reuoltées 
&:fee©ùcz  le  ieug  de  (on  obeyfîance,  ne 
démord  point  de  fes  premiers  deileihs,  èc 
fi  toftqu*il  voit  la  fortune  changer  feferc 
deloccâfion,  &c  par  fa  banne  coaduiâe, 
reprend  toutes  (es  places,  6c  chafle  auec 
honte  les  Anglois  de  la  France.  Et  quoy 
mon  Prince,  après  tant  de  côqueftes  vous 
irez  en  arrière^  Non, mais  comme  la  Lio- 


Si 

nc5*âtîrifl:esftântde  rctouren  facauerne 
ckerchanc  par  monts  Bc  vaux  pouraou- 

uer  àiapifte ceux  qui  emporte  (es  peurs 
Lionceaux, ainfi  pareillement  deucz  vous 
mon  tref-honnorc  Prince,  rechercher 

toutes  occafioos  de  chaflier  vos  ennemis 
Bc  leu-r  faire  reffentir  Teffeâ:  de  voftre  ïii- 
ftc  courroux,  puis  qrrils  ont  rauy  la  vies 
tant  de  bons  François.  La  reioliuion  ùïz 
toufjmonPnnce.c'cft  pourquoy  ces  dia- 
bles incarnez  ennemis  de  Dieu  èc  des  hô- 
nles,  qui  par  leurs  cayilîaïions  vont  trou* 
bUns  lereposdelaFr.iace  5  quand  ils  ver- 
'  tofji que,  (comme  vn autre  Aehile  à  qui 
le  courage  &■  la  cholere  augmente  en  en- 
doflant  les  armes  que  Vulcain  frabriqua) 
Vous  irez  la  tefle  baiflee  droid  à  eux,vous 
les  verrez  lors  faifis  de  frayeur  &  de  crain« 
te,  &:  feront  e(bîouys  pour  ne  pouaoir, 
(ainfi  que  de  celles  d'>\chiliesjfouftenirla 
fplendeur  de  vos  armes  ,&:  réduits  qu'ils 
feront  9  diront  tout  hautement  ^oJhiKsç  voD 
Kt\r&;y  BotiTtJ^iuu  Manius  Empereur  pour  les 
Rom.  et^  Syrie  au  moindre  danger  qui  fe 
prefente,  padit  de  crainte  >  &:.  pcrdauili 
toit  le  courage:  va  autre  Ânriochus  pour 
ne  fe  feruir  du  corifeif  qu'on  luy  ds>«nc  &ft 


3^ 
âuffitoftiâifi  dVne  terreur  panicque,  Se 

par  fa  bfcheté  fc  rend  au  cleiclpoir  ;  Mais 
îçâcheZjô  rebelles, que  celuy  que  la  forcu- 
ne  conc!ui£ï&:  vertu  accompagne  peleur 
reifembîe  point.  îe  veux' cju*aii  Mentaux 
banisjie  veux  dire  Montaubsn,  vous  ayez 
fait  quelque  temps  rcfiitence,  fait  des  li^il- 
iieSjdrefTé  des  embufches  fecretceSjS^iDef. 
mes  que  les  enf^ns, les  femmes  Se  les  vieil- 
lards  ayent  defFendu  les  murailles ,  en  ex- 
pofants  leurs  vies  pour  îefalut  de  la  ville, 
bcef  que  ce  petit  relafche  es  furceances 
d'armes  VQUS  donne  les  moyens  de  reprê- 
dre  haleine:  C*efi:  pour  vous  chariier  d'au- 
tant plusaifemenM5<!:  connme  les  Mctulics 
qui  voyans  leur  affeires  commancer  à  lan- 
guir, 8z  ceft  ardeur  de  rébellion  qui  eftoic 
par  les  villes  mutinées  fc  râiîentir,  ay- 
moienr  mieux  rrempcr  leurs  mains  eK 
leur  propre  lang,  que  non  pas  eftre  pris  ôc 
menez  en  triomphe;  ainfiferez  vousles 
bourreaux  de  voftre  tyrannie  pour  punir 
furvosperfonnesTofFencede  voftre  def- 
lovalle  perfidie.  Peut  eftre  me  direz  vous 
quclapaffiondontiepourrois  eftre  tou- 
ché me  fait  tenir  ce  difcours  vn  peu  trop 
^4uântag€uxpoiirvn  homme  de  ma  for* 
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ife:  à  cck  lereTpons-  ê^  auecvtricé,  qoeîe 
plus  for:  de  ma  douleur  ne  prouicnt  pas 
de  ce  qu'iue*  fi  iafchcment  fauffcz  voftre 
foy ,  mais  de  ce  que  n'auez  aucun  reilend- 
met  de  i'iniegrité  de  celle  de  vollre  Prin- 
ce. Le  marilTon  dif-jcqnçi'so  pourrois 
auoir  neprouient  pas  de  ce  que  vous  auc2 
le  tocurgiafié>arns  de  ce  que  mon  Roy  cft 
encores  plaio.de  flammes»  Mais  rcpre* 
ienccz  vous  tous  vos  tours  de  foupIefTe 
vous  auezcômancé  par  ombrage  Ôc  mef- 
fiance,mais  vousconcinucrés  parlcs'fouX- 
pirs&krmeSr&acheuerezauecvn  hon- 
teoxrepcntirjfouuenezvous  de  ces  paroi- 
les,6cpouraiuanc  quemonRoyellaflitté 
de  l'immortel, vous  cherchezvoftrc  ruine 
en  vopre  ambition,  par  la  fuitte  de  vos 
difgraces  ,  vous  employez  vainement 
voftreindufïrie  à  donner  vn  remède  w\  vos 
peynes  -  car  le  bras  victorieux  du  P.oyeft 
fouftenu  de  Dieu  ,  qui  defrobe  laviûoirc 
à  la  fortune,  pour  en  gracifier  ceux  qu'il 
ayme.  C/cft  pourquoy  Sire, il  eftbienà 
propos  que  voftre  Maiefté  fe  figure  touf- 
îours  l'affiftancc  du  Ciel, pour  conduire 
à  chef  vos  enîreprifes;  C*cfr  de  là  que 
viennent  les  lauriers,  les  Royaumes ^  &^ 
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les  Empires,  &:  tout  ce  qui  recommande 
la  valeur  Se  prudccé  des  hommes, 5c  de  ce 
pouuons  nous  en  parler  Se  auoir  cognoif- 
fance  parles  doues  efcrics  de  ceux  qui 
nous  ont  fait  parc  de  leurs  trauaux  &:  veil- 
les. Et  à  ce  propos  ofcray-ie  vous  dire 
que  voftreMâiefté  fera  toufiourscuricufe 
recherche  de  celles  gens  à  remulacion  de 
ces  deux  grands  6i  puiflants  Génies  de 
TV  rriuers  Alexandre  &c  Ceiar ,  pour  au- 
tac  que  leurs  trauaux  &c  gencreufes  aflios 
feroient  enfeuelis  auec  eux.  Se  n'auroic 
leur  gloire  aucun  luftrc  que  le  ûicnce,  s  ità; 
nenrenouueloientla  mémoire  par  leurs 
doâesefcrits  (entre lefquels  Se  fans  com- 
paraifon  ie  confacre  à  voftre  Maiefté,  ou- 
tre mon  fang  Se  ma  vie,  le  Talent  que 
Dieu  m'a  donné,)  en  vn  mot  moncref- 
cher  Se  tref-honnoré  Prince  cen*eft  rien 
de  la  valeur  d'vn  Roy  fi  les  louanges  des 
bouches  d'or  ne  le  recommandent. 

F  I  N. 


